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La justice imroaoejiïe des choses dont 
perlait Qaœhrtî.'a. «'««t Irai toujours aussi 
longue à venir que certains sceptiques af
fectent de le croire. Elle arrive parfois 
tout a coup, terrible^ foudroyante, à l'heu
re même où ceux qu'elle vient frapper se 
croyaient bien tranquilles, a l'abri de tes 
atteinte» vengeresses. 

Depuis uu mois, la presse allemande 
.exultait au spectacle des scandales du 
Panama. Renchérissant sur les exagéra
tions et les violences de certains journaux 
français, eile enveloppait la Fiance tout 
entière dans la réprobation provoquée par 
quelques défaillances individuelles, al dé
versait a pleines colonnes sur notre pays 
ses injures et ses outrages. 

Et voila que soudain les révélations 
d'ut; procès sensationnel nous apprennent 
qu'une grande manufacture allemande a 
fourni à l'armée des fusils de fabrication 
défectueuse, et queqàs officier» généraux 
M sont rendus complices de cette vérita
ble trahison t 

Voilà qu'éclate avec fracas le pétard 
lancé par le journal socialiste le Vor~ 
toaerts, et qui dénonce, à propos de l'em-

{iloi des fonds guelfes, des scandales qui 
aissent loin derrière eux, par leurex-

Iraordinajro gravité, les faits qui se sont 
produits en Fiance, et contre lesquels les 
haineux Teutons affichaient leur mépri
sante et hypocrite indignation ! 

, Ah ! elle es! jolie la légendaire vertu al
lemande! ËHea sont édifiantes ces mœurs 
du régime impérial, que les monarchistes 
•français prétendent.JJOUS donner comme 
exemple et pour modèle. 

Il ne s'agii plus,dans cette honteuse af
faire des fonda guelfes, de quelques indi
vidualités plus ou moins haut placées, 
soupçonnées d'avoir mis leur influence au 
service d'une compagnie financière. Il 
s'agit d'un vaste système de corruption» 
organisé par le gouTernement lui-manie, 
et qui s'est étendu fi tout le monde alle
mand, à toutes les classes de la société, 
aux civils, aux militaires, au clergé, aux 
ministres, aux diplomates, aux membres 
du Parlement, au* Journalistes, aux per
sonnages les ploç titrés du pays et Jus
qu'à certaines dame» d'honneur do«t les 
ftërvices pouvaient être utiles à H. de 
Bismarck, et qui étaient imperturbable
ment achetées. 

Les soixante millions guelfes, oopfts-
qués au roi de Hanovre, après l'annexion 
de son royaume en 1867,ont servi àt6rjtes 
les besognes, aux besognes les moins 
avouables, comme aussi, peut-être,aux 
besognes les plus criminelle*. 

Ici, ce sont d'anciens ministres, comme 
M. Bitter, qui dirigea les finances de la 
Prusse, et comme M. de Mittna<'ht,qui ont 
émargé des sommes élevées. Là, ce sont 
des ecclésiastiques, comme les deux évè-

2ucs vieux-catholiques Reinkens et Fric-
ricli.puis des députés marquants comme 

MM. de Marquardaen et de Hennizsen, 
dont M. de Bismarck s'était assuré le con
cours contre espèces sonnantes. Ailleurs 
on trouve le nom du général von der Thaon, 
le même qui fut battu par nos troupe* à 
Coulmiers, et qui avait, en 1866, faitcapi-
tuler l'armée bavaroise devant l'armée 
prussienne. Seraït-ee le prix de la trahison 
qu'aurait reçu ce trop fameux général ? 

Ce n'est pas tout; 
Il est des rémunérations qui par la si

tuation dos hommes auxquelles elles ont 
été accordées, par la coïncidence de cer
tains trafiques événemenls.vousplongent 
l'esprit dans d'atroces perplexité*. 

Ces sommes consùi'r-iMes vergée* à 
des MBS de l'entouraoo du roi Louis 11 du 
Bavière, à ses familiers, à sa favorite 
écoutée, la eonfesM de 11 ilstein, et aussi 
à un grand journal de Munich, quels ser
vices secrets ont-elles récompensés ? Et si 
l'on constate que ces versements ont coin 
eidéavecia, lin mystérieuse du malheu
reux souverain; si l'on se rappelle les 
bruits étranges qui coururent alors sur la 
mort do ce prince, n'est-on pas en droit 
de se livrer aux plus épouvantables sup

plions ? 
Et cette antre coïncidence du dramati

que suicide du chevaleresque et très inté-
int prince Rodolphe d'Autriche, avec 
roi de fonds considérables à des 

agents plus ou moins hant côtés de l'Alle
magne en Autriche-Hongrie, ne donne-
t-elle pas lieu, elle aussi, à des réflexions 
terribles et sinistres? 

Les voilà, les mœurs monarchiques, 
dans leur indéniable vérité ! Les voilà les 
procédés de gouvernement et de règne du 
premier empire d'Europe 1 

Et cette corruption cynique restera à 
jamais impunie f La justice assistera im
passible et désarmée à cet étalage de tur
pitudes, à ces indices de crimes inouïs! 

Tandis que chez nous, nous exagérons 
à plaisir nos plaies et nos misères; pen
dant que des Français s'appliquent avec 
passion à faire rejaillir sur le pays tout 
entier les fontes le quelques-uns, les Alle
mands s'ingénient à contester la. véracité 
des révélations qui viennent d'être pro
duites. Leurs journaux opposent aux récits 
dn Voriruprts de persistants démentis, — 
démentis qui paraissent bien vagues en 
face de la précision des renseignements de 
la feuille socialiste, mais qui n'en attestent 

moins la résolution du gouvernement 
d'arrêter et d'étouffer impérieusement te 

audale. 
L'Allemagne restera avec son opprobre 

et sa honte, dont le régime impérial por
tera l'implacable responsabilité, parce que 
c'estlà son œuvre personnelle et directe, 
parce qu'il ne la répudiera pas, et qu'elle 
restera à jamais attachée à son nom. 

La K<*pf»h?lque, f»7i contraire, gouverne 
ment d'égalité et de souveraine justice 
aura vite fait de trapu* aas. eitejwe cou 
pable?, si leur culpabilité est tfénontree. 
SI la corruption n pu mglisser Sua son 
Sein, elle l'en extirpera sans hésitation, 
sans pitié. 

Et lorsqu'elle aura cautoriaé sa plaie, 
elle retrouvera rapidement sa for.̂ e et sa 
vigueur. Elle reprendra sa marche assurée 
vers l'idéal de progrès et de sociale jus
tice qui est son but suprême, et dont elle 
ne saurait étro détournée par des crises 
passagères,dans lesquelles quelques hom
mes peuvent sombrer, mais où le régime 
lui-même reste debout, inattaquable et 
immaculé! 

Georges ROBERT. 

f « ['':>,'ÏAÏ Tdiciuïai,»: Avait été (« pofU-drepeau 
li inoiivtm^ul i.inil>vi«'.>, ,(ui avait «4 «mine 
t» *••• \- -o >[•-. >rv„t &••; - | \„ , uoomrt * I* Tur-

<!ue l'armé» serbe 

! .m (-.ti.'ra!-li*u, 
P -rt u du cou *.| ôe fpiMT» r-h*rgé de 

l'annenv ni •;. .< ir<>..,,•,••,. .-.„ û.ii prouve qu» i'emiie-
«M.I «•|.ri-i.).

,.l.:irj.i i.i yaVurta utiens Servi
ons ni -an g^Dljrtl K..«i»ro!r ancien colonel 4e 

• • «.'(.«mleuSefl» « enlK.i( 
- - - pgur «'adonner 

; dit par le gùnûril Tel 

appuya* franrbn 

France fit notre alliée naturelle. Nous 
non lentement de» armpa'ht»! réciproques, 

)M mém-a interdis, les mime» bn'e. 
Iroypi-Tous, général, que le trmiti d'alliance 
gué entre I j i ' n n » el la Russie, mais que 

a désirent garder à es sujtt 

rtinlir... ipiî, je1 l'eroue ( 
Un point 4esagr»*tile. Il 

paa pouvoir s'accorder avec le régime 

M;ns ci l icrupulea n'eiistent plus, lia ont oeasé 

ullre ~ sait comlniii lo« Allemands y i_ . 
•Mfstfta, ce qui fait que toutes le* oUaBâB de la 
ntïon : la nobles».*, H !.o ir^i-oUie le puu^le, 
mrciwront.ie cn'iren joie, contre l'Altenvinno... 
• l,n giene prorlnine », mo dit le «.'n-'-ral • M 

»rïn;n:i-*t, ser.i l;i j>. ̂  ;. •• ;tl ire de Uutes }<:• 
ii.i'.i'i. ru-sns qui mont tu liu.i Jusqu'ici... 
Diiulreparl, tegéo -r^I Komaroffa répondu 

u correspondant du b'igant:. 
1 'alliance f-ancn-rnise e^l-te-t-elle ** ma denwit-

«-VOB» 3» ne pife »OIM répotitlra al oui ni non. 

• i,(i! !i f «y»*, d'unir <lu* dtiux duncfilierife rn • " 
t TrancHiaaai, r.otnmc on le supW.fr trait* 
'.iluanctf arec la IWp'tt»liq»e française «et eiyrjù 
oputa loibWt.amp*, el qu'on le garde secret Ddu'de* 
tison» que je nu comprenda p«a... A ojusl boi 
Ba cftchottenea V Les Altcnanda tio a* gênent 
oiul, eua. de crier aur let tnita loua tea détails dû 

;l-lUUefltl'AutrietM. 

Le correipondant du Figaro à St-Péter»-
paar» a e» avec deux p-)r-ounageB ruiaeatm-
port«nts une conversation qui mérite d'être 
reproduite : 

Voia avons en R -aaie dit le correuponl^nt du 

mémentau dé*etnp 
irii ont contribué 

t eg*|ament 
nmê le général TcberniaielT e 

U uaoeaiilè de déetanr la 
— An cas où U France a 

l'Allemagne, ta Ruane l'aiderait snremont, 
ne p-ésento ucin Joule... Du mène, je «aie mm-
marie qa'ea ca« éVue>* K-nrr» eut «a la Jtuaeie et 
l'Aliemignê. Il y astriil iiii'i rcrolatirm en France 
x\ I (••Tivl--rn.-'ni<in' ï?n- •• is na roulât p u 
r.r 1a B ia*ia l." auwee rmnwrMa», atelii 
ansni i> iji'lairaoijtf nuu, qu'en fiwnre... 

Le Mémorial de SainCe-Brelade 
Le Matin a donné, hier, une deuxième 

tranube du HânoriHl de If. P»crra D»ni», 
mais beaucoup moins forte que 1a première. 
Le morcesu débuta par un portrait du géné
ral, où sont rappelés a cettatigundouce, sou
riante, cet œil bien vo.lé d'ombre, ce ragar 1 
terne et clair » qui émurent J « fmimw ; en 
Kiinae, '('après M. Dénia, ana apparence 
«i'étre plutôt Éiuperâ'ciâi. maU une apparence 
eeulemeat. La portraitiste fait raraerttr d:iti8 
Mon modèle dus qualités d'obsertatioo, sue 

Seiception ÉM, la don de l'attention et celui 
'une mémoire prodigiause. M. PUrre Dénis, 

dés lan pramiérea entravueg, exptferuc au gé
néral qu'il n'a poar lui qae là popotarité, 
foroe énorme comme le vent, mais changeant 
comme lui. Le général le remercie de *• fran
chise et lot aesara que s'il a <iâ ae placer sur 
te terrain politique, c'est malgré lut 

Mais je sais que les gens se doftMnt onr onuf 
que pour avoir un tx>uf, et je n'en accepterai 
que de perron nés capables de ftùre un sacri-
L e à une po.itique ». 

11 croyait candidement au désintéresse' 

tuant de MUO catégorie 4« pt/sosnea, |Wus 
eageastes pretiiua totjpsrs qsS les Itiaa-
rtefreSx-mlm«B. M. Dafjs 14tn>ta »eaa-
coup ep lu faiwtol valoir fc dtflsAjM. D'ail
leurs il n'y avait chez lut aucnn calcul. Les 

-constances (avaient mis en évdence; il 
ère* » tout d'.-U. et n* fcMiasalt fiifre de 
M . H était dn l'éools de cenx qal pensent 
»nt iouià pUfr», fl se faire arUBr*, 
M L'amour ts la popularité lu t'ait p r e -

crir*i, fauiour d \im femme l'a tai », m écri
vait une de sus tidèlaa et dernières amie» qui 
eut presque touB Wa secre*s. Rien de plus 
vrai, l 'a mol h résume: «C'était on ams.nl •<-

Le prestige dont jonissait le général il le 
devait sf liiea à »« iterwoOne. anx apparfln-
ces, que la blessure qu'il rtxjut de al.Ploq.uet, 
en duel, lui nuisit moralement beaucoup. 
Btant encore alité, il fut candidat aux élec
tions dans l'Ardôi;h«! et ce fut un échec : 
l'idole av.-iit un peu ppftn en ae laissant 

î parlementaire, \ lors 

t H «Ta t promis a M. Denis de • 

An demeurant c'était on vroi modurn* 
grand adm ratenr de l'ara- rtoantsat*. Tout « 
étant disposé a des coquetteries 

ouvertes * l'américnine, on tes éléments de 
tontes clauses se mélangeaient. U y voyait 
uns aorte d'embauchage public. 

rv o a a 

DEPECHES 
La présidence de la Chambre 

Paris, • janvier. — On a annoncé que M 
yio'Vi*t renoncerait cette foin à la prés deaet 
«le la Chambre. Nous sommes astcjrisée à dé 
ciarer de la far >a U plus catégorique qui 

Un hommage à M. Floquet 
paris éjanvier. — M. Pnxfus» s reeu m 

Palata>Bourbon une délégation des aswcla 
tions ouvrières de protection du departenie.ni 
eoninoséa de ti-enta directeut^ da ces seoiétëa 

président de la 
m peur la» i ' 

•au eJa'U a rtm.l'is pendaM M «arriére politi-
r r a^à l ac Bd^tnTailJea 

Proposition de réTiiion 
Paris, 4 janvier. — On annonce s u 

l'jurqusry de Boifiseris dé>»aera dès la 
trée des Chambres une proBOsitlon ayant trait 
a la révialon Je la ConatitlttOD. 

La retraite de M. Waâdington 

étant aujourd'hui considérés comme certame, 
sa sacoea-'ion est t1 paiement regardée 
ouverts. 

Dapri* lot bruits les pins accrédités, le 
remplaçant désigné de M. WaddiDftoo, so-
ratt M. Cambon, actuellement ambassadeur 
i Madrid, tn'ra rju gouverneur ejenérai de 
l'Algérie, ancien préfet da Nord. 

à Muni-'h, passerait à Madrid. IL 

de déliraith.tion dn Danube, ancien eh< 
cabinet de M. RJbot. 

On n's pas encore désigné le remplaçant de 

L'agitation révolutionnaire 
Paris,* 4 janvier. - - Le Courrier du Sait 

annonce que M. Loabet a conféré cette après 
midi avec le directeur de la sûretéjgéuerale 
et le préfet de police. Dana cette conférence il 

aurait «(•"• paxticoliarMoeait question de la 

La maladie de M. Bourgeois 
Pari ' , i jan i»r. — M- Wourfc'eoi", WH<IH 

«s sreetjx, encore indi»fo*é auiourd'hnt Sun 
ppertemeat de la nie pierre-Charron ou son 

chef de tubinet lui apporte deux foia par jour 
les pièces de service. 

Il eut presque cerlmn que M. Jîouiyi 
Siéra déniais matT i,eil de cabine! 

D é v o t e s » a m o n r e u a j e f l 
Potùers, 'i Janvier. l 'a scandale s'est 

produit <Uns lïglt-e de S*int-HauvjQ. 
L abbé Royon était entrain de célébrer la 

ieB-e dans cet édlûco religieux, lorsque 
église fut envahie brusquement par une 

bande de 3) à 90 femmpuen furie qui montè
rent littéralement a l'assaut de l'autel, mal
menèrent le prêtre, lui arrachèrent Bes orn«> 
ments aacwdotsux, etc., tout cela parce que 
l'ancien curé, l'abbé Donizeau, U coqueluche 
de tontes CBH dames, a élé révoqué pourcau«e 
de galanterie. Voila une localité qui doit être 

gréable aux marU. 

Arrestation d'un anarchiste 

l'ai 

Ees décorations 
, 4 janvier. — Parmi le» proin»: 

dans la Légion d'honneur dn ministère de la 
Justice, nous relevons les suivastes: 

Sont nommés offiriers: MM. Forichon, 
conseiller û la Cour de cassation ; 

Deylot, premier président û Rouen; 
Roulier, proOQ 

Pari-; 

i Cour d'apprl 

République -i 

uvsidtint de cham 

inations ;m grade de cheva 
Her, nous remarquons oelle» de M. Cuntsael-
Carnot. procureur géai>t'al à Dijon. 

Condamnation d'un député 
Hiora, 1 janvier. — La cour d'appel de 

Riom a rendu sujourdhui un arrêt aliaisaant 
à cinq francs l'arueude de seize francs intli 
géa à M. Thf«rier, par le tribunal de Moutiu 
çon, itour avoir voyage sans billet sur le che
min de far départemental auquel sa carte ~ 
député ne s'aj>pl quait pas. 

Sanglante collision de troupes 
A 1XEHCEJK 

Tlemcen, 4 janvier. — Une aanglunte col 
Hstoft s'est rtrotrotte hier soir entre des ehe«-
seuri d'Afrique et le poste de ' Urailîsnrs 
indigènes. 

L'a chasseur a été toe et un autre luorteile 
nwnt blessé. 

Mort d'un Romancier 

LE PANAMA 
L'Instruction judiciaire 

hmm tnt^rrmgmUttrr* 
M. Franqueville a interrogé aujourd'hui 

MM. Tbévenet et D'vés, sénateurs. 
Il u également entendu sur la demande de M. 

Un télégramme compromettant 
Si l'on en croit tes brull» qui circulent a i 

Palais, M- Franqueville aurait saisi un télé' 
gramme adressé i M. Ch. de Lesseps. 

Ce télégramme fournirait a l'insiruftionui 
élément important et de nature a produire ni 
incident d'une certaine gravité. 

Une arrestation 
M. Blondin, chef de bureau et fondé; de 

( M J U V Ju Crédit Lyonnais avait Ué s*. 
P*lé aujourd'hui dans le cabinet sis «a. 
Franqupvîllp, pour rtre confronté awsc 
M. Marins Kontane, l'un de» administra
teurs du Panama. An tioiirn de cM inter
rogatoire, les déclaration» de M. Blondin 
n'ayant pas paru auffisammenf claires au 
juge d'instruction, M. Jïlpodii) a el» mis 
en état d'arrestation. 

L'impression produite 
1 /arrestation de M. Blondin a produira 

la Préfecture de police une trûs vive émo
tion. Si l'on en croit les Jiruite qui circu
lent, l'instruction cooduite par M. Krasi-
aueville pourrait bien entrer de ce fin 
dans nne nouvelle voie qui nous réserve
rait de grosses surprises. 

Toujours d'après ces rumeurs, faits* 
tation de M. Blondin se rattacherait a la 
participation d'un député ancien ministw 
dans les affaire» du Panama. 

M. Lozé, préfet de police est resté toute 
la soirée dans son cabinet en cooféreace 
avec le chef de la sûreté et plusieurs hauts 
fonctionnaires du boulevard du Palais. 

LES PERQUISITIONS 
M. Cochefr-rt a continué aujourd'hui à {a 

banque Franco-Egyptienne la relevé des saaa-
mes distribués par M. Levv-CremLeuE à • ro -
pos de l'affaire du Panama. D'aa Mtr» seM 
M Clément a été ohargé de (aire des p«rent-
,itlona dtDK pîasienra maison* de banque? 

La Mort du baron de Re/nac/i 
On a annoncé successivement, à d i i joiirs 

«intervalle, que ». les njédecioa exUrt i 
avaient écarté définitivemest la mort «»{«-
relie a, paie que « le docteur Brouardel oon-
elnait à la mort naturelle », pour te barest de 
Reinach. 

Or, des renseignements puises à bonne 
source, parait-il, permittent d'affirmer jrn-
Jourd'hul que MM. Ogier et Bordas on) dé
couvert, II y a deux ou trois jours, des Usées 
d'anicotlne. 

Kn raison de ia qaantiié siinime qui a été 
trouvée, on n'a p » pu conclure encore k le 
mort par le poison, d'autant moins que le 
baron de Reisseh qui, on .s'en gquweat, ae 
traitait par Miomwptthle, absorbait de 1 al-
coolature d'aeonit. / 

Un flacon 4* est ingi-M'enl pbarmassofi-
que a même été saisi à «•• démteile. 

Les recherches des chimistes experts sen
ti nuent, mais dé* aujourd'hui os e»t M po*. 
session d'sne prtwnipUonHérienae. 

In traïaiu k la fànwmà'miÊfà 
Lu commlasion dVaquéte qui se réunit d«-

niain, reprendra La discussion eur le seiat As 
savoir si elle évoquer* les qaestioae ae asttés-
cfaast a la publicité et a n opérettee* des es-
trepreajMrs, on si, ae coatraire, elle Itmltera 
ses invça«gâtions aux faits concernent la* 
membres du Parlemest. Dana le ose M 
celte dernière quaatiea sursit t ranows M T 
l'affirmative, un ses nenabwa les pins éa> 
l iuenude ia minorité de i« comnrsaiM, 
ses» déclarait, nier, que celle-ei o'snrsit 
plue alors qu'à déposer -ion rapport, au m a 
nom nouveau n'ayant été porto 1 sa connais-

IITEHVIEW OE i . UMIf.UI 
Le Ifoutenu Siècle publiera demain Jeudi 

l'iotervhsw suivant : 
C« malin * la Boaehe de i-'ur • jariteadait Uns 

en mesura de donnor la nom d« IX mjeléii^Mi 
béf.fttià*ir# du cbetjtu de lOU.itO} fr. que M. 
drieui w rsfue» iuua'ici à !>•» —- J " 
portanre de la « 
drisnx as refusa jauhiu'iai a (mte oeauaaiWs. IVira-
portance de la somme indiquait asesc a u celui 
qal Vt^pitonehee devait être a rr*— • • - - * -Ameaaade ranUts A 
» (-ompa.'Dia. dt Paaaaw d'imaortastf se»'""» 
C'est ea efiet ma des ela* importanta paras 
de la Bépubliaae eue <"•-' :* ' - " -
Fer. > On prétenl qu 
bette, ambassadeur de France a Bàrlia. Noae 

ivoir de l'ancien préfet de po-
aiirsi jeté anbifamant dsns las 

• BesnajS 
; H M. Hsr-

Uon, 
s remercia, moBuieur, d* la assjsjsjfjfjSj 

Feuilleton de V Avenir 4ê Ko ut a » - Tour coi*? bâ 

IORTELMOURI 
D! T'XlfiME PARTIE 

L A BEt^LM F J L E U B I S T E 

La menace suspendue sur sa tâte ue tom
bait jémai.- ; les huiMiera u'entiuient pas en 
eainpaKUe i l ie ilurnalne de R«rnb»-rt,loul ori-
Méd'hypoi) (,.ju«eqj'ilfûr, n était pas mis en 
vente. 

C'était éi-.i 
Ohavignat^ M-ouiel tait d'à nprofundlrl'éni g-

en atùn taet.il «nivait avec paaatoa 
ies détails de l'intrigue qui s'atriliilt autoer 

Comme à T^veresy le jour du uiarisffe, il 
profitait de s 
mille pour ei ._ 

Joui «nliére à ses ncenpation* d ! maltrease 
demaiioo, Andréeévtt* de a» trouver emtâte 
4 tête avec son couses. 

Mais vers minuit, alors que run.m*Ueti du 
bal était a s. u comsta.eila ne put refssrt au 
«omlAUf» v»J>e qn'ésolliOllail» nu tSS qui 

•'admettait pas dasefee. 
Et aloi'». eu ia tasutsU dans res br is , s e ml-

lteu de m fo; le, daes l'enivrement dé oeite 
possesiioe réelle, U loi dit : 

— Pourquoi me fete-tn ce soir comas toa-

— Hauts à lot cesana aux autres, ton 
tou<*t 

— Mensonge I U flssJl q«e t* te pari*. 
— A quoi bon t 
— Pour te dire que je t'atate. que je s 

Ion, que ma pat enesest i boet... 
— <>e> puàs-je T 
— Toast. 
— Folk t 
— Ont, toile, i 

jadis. 

s s a s a t s M q u s j e t ' e t d i t 

) revanche i prendre, 

venu. Cette revanche, je 

resta deux mots 
— Eh bien ! nous \ 
— Je n'ai pas uni. 

à te dire... 
— Pins tard. . . quittons-nous, dit-el 

nous observe. . . 
— KM qui peut savoir ce que nous d 

Veille sur ton visage et ne crains rien, 
Hilte-toi donc. 
Je ma suis lancé dans loua les désnr-

pour m'étourdir. . . J'ai essayé de tout, 

Ces phrase emirtes, agressives, s'échan 
genlent rapid^m-'nt «ans que le? voisine^ 
"" doutassMit seulement qu'il s'agissait l'a-

>ur ou plutôt d'une lutte entre deux anciens ' 

b r u de cdni de KOU cousin, ma s il lu 
énorgie, sans effort appâtant, l'en-

. ..._!pré {& rï^d'ains, fe rn 
voudrais pu t« perdre! Mats sirjoura'hui 
mon p'rt i est pris .. 

— Kt tu veuir. . . 
— R.noner la c aln • brisée entrA noua. 
— Tu su.s S en .in* restll'.po>-ul.le. 
— -l'aï juré que •• • serait c,t*pertd»nl. 
— B irui l'ai fait no [luira seniKut... 
— Lequel? 
— Tu leconnaUt 
— Celui d'être li-ielo i ce mari que tu disqis 

na pas alnjer. 
- N^ p t r tem rns d'amour... J'évite de 

m'ioteirogrtrà ce sujet... J'ignore mes propres 
sentiment*... mais je me suis promis de 

__ éçlatr dant les veux> 
Tïfttflndéjle. 

du Jeu qui a dévoré mon patrimoine, da 
femmes qui ne m'fneplreat <jue de l'averti 
des voyages où Je n'ai recueilli que de 1 
o u i . . . Tum'aa suivi partout... Je auls im 

bleinent obsédé p l r tDn image, par le 
" "* J,es i 

touche... amour ucul 
tient, me tourmente et m'exaspère... Nu 
m.-pousse pas aux dernière» extrémités.. . 
La vie m est lourde, et, avaat de partir 
pour d'antre monde, ear Jes idées de auicide 
me hantent, je pourrais fait'a un malkour... 

— Toit 
- M o l ! 
— Allons donc T 
— Peose-m que pour te reprendre, pour te 

tenir une heure seulement tntre mes mains, 
je dusse reculer même devant un tr imai 

— Tais-lot t 
— Eh qu'ni-in & m*mger encore... Attaché 

a une autre chuina quo ia maudis pour es 
<j;iM'e m'a fait nwdre, fiongé daof tous les 

butte ,J uûlia d/goAta, a des 
fc-neis poignants, fe n'id q u a n ejpoir, J,ot 
; ir, lo i voir, nTécouiaat comme autref^w 

tn secret, oiTrant tea lèvres A UMa baiser, 
; ni" répétant ces mois que j ' a i entendus iadis, 
car i'aièté ton .niant et je veux l'étTe encore. 

, ne fat-ce qa un inatant. uvejrt s u a deraiei 
i soupir... Je Ieveux. . . quand, je devrais y 
S sacrifier ma vie et la tienne 1 Comprends-tu ? 
i — Je comprends que ce que |Q dis est lâcha. 
< que ton but l'est plus encore.., 

— Uroia-tn que je l'Ignore I 
— Et tu le veux 'quand marna ? 

Ksi-ce que la paas on raisonna T Eat-i 
que le rsalheuj-BUx irrité par des désire pose; 

bon H t ; je sens dans mes veines 
toutes les flammes de l'envie, tous les feu\ du 
désir... Tu es belle i mes veux, plus qua la 
vie, plus que l'honneur, pins que tout.., Et 
je te dis ici... dut-on m'entendre... 

- Plus bas I 
- T u as été à moi, tu m* reviendras eu-

cependant sentant qu'elles 
u étaient pas vaines, frémissante ttoherctarit 
i diuiteTaler son émotion, enveloppée qu'elle 
:Mt i e s r»^a rdsqp ipe« i t a» r e U . 

ïnni 4 coup, e]ie tressaillit: 

trauMe. Voira mère ae vêtira el ésWire vous 
>fr. 
- J - r v a i s . 
— De quoi parliaz-voss avec tant da clia-

ku r • reprit Bernard Chsmbey esreeuriant. 
— Je préchala la sagesse i est égaré, dit-

elle en se remettant, et j'M peur de prêcher 
dans le désert. 

Elle offrit son bras au comte, tandis que 
son mari lui répliquait avec Une douce rail
lerie : 

— Le meilleur mo\ 
peut-être de lui dons 

idée 
Ions pour arriver auprès de la marquise. 

— w%im dosa* ee i sn i i i a ï a s iWlasiir, 
îe comte au moment de la quitter. Et c' 

— Dama un mois, je te répondrai corn 
aujourd'hui. 

Elle répliqua a 
- V é r t t é l 
U hausaa les épaules. 
— T a fléchiras, dit-il-

Lissait faais'd.e MMuiater i esaotàoa se te 

: fermeté : 

jeuse femme; Proeper Chavignat l'avait re
marquée avant tout antre. 

Rambert et Andrée évitaient de laisser com-
prendre leurs impressions ou leurs paroles. 
Les intrigues les plus eertlisases sa masquent 
aisément BOUB en aounre on derrière on éven
tail. 

Chavignat en avait ccoendanl tsae/. vu pour 
se demander avec Inquiétude: 

— Que sepasse-t-il T 
Sa mémoire était t'uh'ie. 11 H souvenait des 

incidents .le Tavernav comme s'ils eussent été 
de la veille. 

Le comte de Uamberl lui inspirait une in
vincible antipiUi e. 

Feu à peu 1 animation du bal s/apaUa par 
degrés ; l'orchestre lit entendre les dernières 
mesures d'un cotillon monstre et Ice salons 
se vidèrent. 

Chavignat avait quitté l'hôtel un des pre
miers en ui 'nn temps que la marquise de 
Ale^ianetRsfnbart. 

La dernier groupe d'invités d spam, Bernard 
Chimbay et sa femme restèrent seuls, jetèrent 
un coup d'iwil au désordre de» salons déserts, 
et la main dans la main, gravirent l'escalier 
monumental uni conduit au premier étage. 

Les doigta dV la jeune femme éUiont glv 

L'beuie des sveu\ filait sonner pour elle. 
Elle redoutait ce moment d'bumUiaJàen 

contre lequel son orgueil as iè\ diait. 
Par quelle «xniicatio.i arracher de aouvai-

lea preuves de géoêroaitè i cet homme quelle 
traita t avec tant d'indifférence, pour ne ne 
die- de plaa t 

Lorsqu'elle entre dans sa chambre, ao 
piari porta, i au» jévrea la main qt ' i l avai 
gardée dans les sienne» an disant d ue to» de 
regret et presque de prière : 

— Une vous étiez b^fle ce soir, Andrée 
maie veu»dévot «tre accablée de fatigue... J 
eoes Baisse... 

Les doigts de la jeune femme se crisperas* 
sur «avx de aon leari et U entendit a vas «VU-
ces une voix ému* qui lad disait : 

- Non, realex, j 'ai à voua perler. 

vin 
CoBseerarlon 

L'hôtel Cliambay était certsiuemeot très i peut le 

Bernard Cbambav «t as femme venaient'de 

Suit 1er, pleins de tleurs, d^ meublas précieux 
'objets d'art de toutes sirtes et de JoveORcs 

étoffes, n'avaient rien n eevjt>r aux pelaia an-
tianes. 

Nous ee soianiee au rsftineniestf %ar«clé-
isttque des civilisations décadentes qui ap

pellent les barbares. 

Mais oii sent les barbam aujourd'hui? 
Ls pièce la plus coquette, la plus gtseieu-
, In pins soignée de l'hôtel oftembar sfett 
ma contredit la chambre ù coucher' de ta 

maîtresse du logis. 
Fervent adorateur de ss femme, le maître 

a'ètait fait nse joie de parer l'autel de l'iAnes. 
Ce n'étalent partout que soie, meuble* bes 

etdonillets, tapis velouté*, dentelles et petd-
chee. 

Snr le fond Meu dè<t tentures, entre deux 
lMj.Mf«sionB,mti*Or Us VrïM.s peiw»ea, Isa 
corlK'illes de lleura el les ombrages du asre 
Meneau, nu seul portrait se dé^chaiL fcûi 
d'Aurtr^' élitoultsanip dé jeunesie el depéOTfi 
une des dernières «-livres de Cabane!, a» 
meirtaose seet-dtle. 

Ko pénétrant dans ce Unm, qee du temps 
de t'abbé DelUle, nos sècee aursdsat ssawld 
ue votuptseem réduit, I* owtr d'As»dtea bot
tait vioUanmeat. 

Députe sa vistla au boulevard Hasj 
et ton entrevoe avec §on frère. Ait n 
de surprtsaen éerpriie ; lea déclarai . 

Xte Olivier de Rambert ave «nrmis lseon-
à son aeeevesnesd. 

Forcée de se aoetenlr devant ses as*Mil , 
dan* cette foele av>de deseesdetas, d i s seaa* 
des hiSrinef dont te meersc fr4""" 
ressemblait du comédien resté 0 
an acstis, cotttraint de prêtât i 1 1 ( n r 

Crsobnage qu'il Incarne et qui dans «a sssv 
MseeWssadstse ÉlPlrspissi> 

esntseaget-emiei estort. 
Ce^iéseMdewfsee, 
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